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 180 MILLIONS DE DOLLARS

– Quelle cohue ! murmura Agnès Volnay par-dessus son épaule à un invisible interlocuteur.

Il lui fallut jouer des coudes sur le trottoir avant d’emprunter le chemin de velours rouge qui la mena jusqu’au seuil illuminé de l’immeuble Tamagashi. Elle présenta son carton d’invitation à l’un des vigiles en uniforme qui contrôlaient les entrées et pénétra dans le hall de réception.

Effectivement, il y avait foule pour la soirée d’inauguration lancée par la firme japonaise. La cérémonie venait couronner plusieurs semaines d’un intense battage médiatique mené à l’occasion de l’installation à Paris de l’antenne Europe de la multinationale spécialisée dans l’ingénierie informatique et les images numériques.


Le bâtiment qu’elle s’était choisi au cœur de la capitale, à deux pas de l’Arc de triomphe, constituait une splendide vitrine. Le Tout-Paris de la politique et des affaires s’y pressait, découvrant sur des écrans géants de flamboyantes images à la gloire de l’entreprise. Dans un décor de pagode, au son d’une musique aigrelette, des garçons en smoking et gants blancs et des hôtesses en kimono circulaient en poussant des chariots chargés d’une infinie variété de sushis, de makis et de sashimis. Mélange de tradition et de modernité, c’était bien le Japon qui invitait.

Le point d’orgue de cette stratégie de communication était pourtant à venir. Chacun attendait le moment où le président du directoire de Tamagashi-France dévoilerait enfin le joyau dont la firme s’était récemment rendue propriétaire et dont elle voulait faire une icône publicitaire. L’acquisition avait été jusque-là tenue secrète et rares étaient ceux qui l’avaient contemplée de près. Et voilà qu’elle se trouvait juste dissimulée par la lourde tenture qui habillait l’un des murs du grand hall, au-dessus de la tribune officielle. L’impatience de l’assemblée était à la mesure du privilège dont elle se préparait à jouir : la découverte du tableau le plus cher du monde.

Il avait été acheté durant une mémorable vente publique organisée quelques mois plus
tôt chez Sotheby’s, à New York. Le Jardin de Saint-Paul peint par Vincent Van Gogh, dont aucune reproduction n’avait été publiée auparavant pour mieux préparer l’événement, avait battu le record détenu depuis 2006 par une peinture de Jackson Pollock. Cent quatre-vingts millions de dollars ! On racontait que le représentant de Tamagashi n’avait même pas cillé en effectuant l’ultime enchère.
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– Nous y voilà ! chuchota Agnès Volnay. Quand je pense que j’ai contribué à la rédaction du plus gros contrat d’assurances jamais signé pour une œuvre d’art et que je ne l’ai pas encore vue !

Elle parlait dans le vide en essayant d’être discrète mais elle ne pouvait empêcher certains de ses voisins de s’interroger sur son comportement curieux.

Agnès Volnay était attachée au service du contentieux au sein de la CAU – la Compagnie d’Assurances Universelles –, une société à rayonnement international.

Compte tenu de l’importance du dossier, elle avait été associée aux négociations et elle s’y était beaucoup investie. Il avait fallu traiter des garanties touchant le transport du tableau et son installation, de la fiabilité des systèmes de
surveillance lors des présentations au public, de la sécurisation des lieux où il serait conservé… Les sommes en jeu étaient énormes et les responsables de la CAU avaient imposé de lourdes conditions. Ils avaient appris à connaître l’extrême minutie avec laquelle les Japonais, à chaque étape, discutaient des modalités d’exécution et négociaient les primes.

Quand le directeur général de la CAU, Samuel Berthomier, avait convoqué Agnès deux semaines après la signature du protocole, elle avait cru à un ultime rebondissement.

– Pas d’inquiétude ! avait rétorqué le directeur.

Il lui avait tendu le courrier qu’il avait reçu le matin même.

– Comme vous le constatez, nous sommes tous les deux conviés à la prochaine soirée d’inauguration des locaux de Tamagashi-France.

– Après le travail que nous avons fourni, c’est bien normal, avait-elle répliqué avec sa franchise coutumière.

– Malheureusement, je ne serai pas disponible à cette date. J’avais depuis longtemps annoncé ma présence à Abou Dabi pour l’ouverture de la grande salle des Arts et du Spectacle que nous assurons. Les Émirats arabes unis sont aussi de gros clients, vous le savez. Je ne peux me dédire.


– Vous allez me laisser y aller seule ? protesta Agnès. Vous savez combien je fuis les mondanités.

Mais Agnès n’avait pu faire autrement que d’accepter.
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– Madame Volnay ? Quelle délicieuse surprise !

Agnès se retourna.

– Monsieur Castellane ! s’exclama-t-elle. Je me doutais bien que vous seriez de la fête. C’est un peu votre soirée, n’est-ce pas ?

– On peut le dire ! affirma sans modestie l’homme en saisissant une coupe de champagne sur un chariot qui passait à proximité.

François Castellane, professeur spécialisé dans la peinture de la fin du XIXe siècle, était un expert reconnu, souvent mis à contribution pour authentifier des œuvres, participer à des conférences ou organiser des expositions. Il avait été sollicité par les Japonais afin d’apporter sa caution scientifique et superviser les opérations entourant l’acquisition du Jardin de Saint-Paul, son transport et son accrochage dans les locaux parisiens. Agnès Volnay l’avait croisé à plusieurs reprises durant les négociations.


C’était un homme en dehors des modes avec ses costumes croisés et ses nœuds papillon. Il en imposait par son aisance et sa suave éloquence.

Agnès n’aurait su lui donner un âge précis. Ses cheveux poivre et sel l’installaient plutôt parmi les hommes mûrs mais son visage lisse lui conférait une physionomie presque juvénile.

– Je présume que vous êtes impatiente de découvrir notre chef-d’œuvre. Vous verrez, c’est un choc !

– Un choc pour un chèque de cent quatre-vingts millions de dollars, il faut… l’encaisser, ironisa-t-elle.

Il apprécia la répartie.

– Aimez-vous la peinture ? demanda-t-il brusquement.

– Je dois avouer que je n’y connais pas grand-chose, sinon qu’elle est une source de placement pour certains et qu’elle représente beaucoup d’efforts pour ceux qui rédigent les contrats d’assurances.

– Tout n’est pas question d’argent, chère madame. L’émotion que l’on éprouve devant une œuvre d’art n’a rien à voir avec sa valeur marchande. Ce Jardin de Saint-Paul a tout pour séduire…

– Je ne demande qu’à être convaincue.


– Comme vous le savez, quand ce tableau est sorti de l’anonymat d’une collection privée l’année dernière, il a tout de suite attiré l’attention. C’est en effet l’une des dernières œuvres de Van Gogh. Il représente le jardin de l’asile où il a été interné. Période fructueuse, paradoxalement, pour cet homme malade. Il y peignit notamment ses Iris qui ont battu des records d’adjudication en leur temps. Mais, surtout, ce paysage exprime une sensibilité picturale inouïe, troublante quand on sait que, peu de temps après l’avoir achevé, il













AU LECTEUR

Signé le fantôme est une œuvre d’imagination. Personnages et tableaux du roman sont fictifs et toute similitude avec des personnages ou des tableaux existants ne pourrait relever que du fantastique.





DU MÊME AUTEUR, DANS LA MÊME SÉRIE
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Le fantôme
mène l’enquête

 


Thomas Ducamp, détective privé, 
se réveille... fantôme après avoir péri
dans un accident louche.
Il décide de reprendre la sombre
affaire sur laquelle il enquêtait.
Il va vite de surprise en surprise...




DU MÊME AUTEUR, DANS LA MÊME SÉRIE

Ça s’est passé demain
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Maxime reçoit sur son ordinateur 
des messages menaçants qui
semblent venir du futur. Comment
les interpréter ? Doit-il s’en servir
pour protéger ses proches

 


Crime d’auteur
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Sarah invente et écrit des histoires 
criminelles qui se réalisent ensuite
dans leurs moindres détails !
L’écrivain qui anime un atlier
dans sa classe s’interroge :
coïncidences ou manipulation ?

 


Plongée fatale
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En Corse, Mathieu, 15 ans, s’initie 
à la plongée sous-marine avec
la belle Vanina. La découverte
d’un cadavre va les entraîner dans
une enquête en eaux troubles.




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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